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Le site archéologique de Delphes

2



Afin de mener des fouilles sur 
le site, un village entier fut 

déplacé d’1 km vers l’ouest !
Kastri, l’actuel village de Delphes.

2 

Phylacos était le gardien du 
site ; ses armes pour repousser 
les envahisseurs : glissements 
de terrain, tonnerres et éclairs.

Ὰ divers moments de son histoire, le 
sanctuaire fut menacé par les perses, 
les romains, les gaulois et les slaves.

1 

Dix étapes jusqu’au...
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… sanctuaire de Delphes

147 inscriptions étaient gravées 
dans le naos et sur les colonnes 

autour de lui, prodiguant des 
conseils aux fidèles.

Parmi les commandements delphiques 
figurent des maximes connues de tous, tels 

que connais-toi toi-même et rien de trop, 
évite les excès dont bon nombre étaient 
attribuées aux Sept Sages de l’Antiquité.

Ici, l’on découvrit, 
gravés, deux hymnes et 

des symboles musicaux : 
de rares spécimens de la 

musique grecque ancienne.

3 

Des visiteurs du monde entier 
se rendaient au sanctuaire pour 

obtenir l’oracle de Pythie.

10
Apollon tua le terrible serpent 

Python pour fonder ici 
son sanctuaire1.

6

5

7
Le dernier oracle fut donné 

à l’empereur Julien.

Dans l’Antiquité, les Grecs 
considéraient qu’ici se 

trouvait le nombril de la 
Terre2, le centre du monde.

8

Ici, se déroulaient tous 
les quatre ans des Jeux 
panhelléniques majeurs.

Les Jeux Pythiques célébraient la victoire 
d’Apollon contre le serpent Python.

9

Le poète Angelos 
Sikélianos organisa ici 
les fêtes delphiques.

4 



Le site archéologique 
de Delphes

en quelques chiffres :

QU’EST-CE ?
• �Un des sanctuaires panhelléniques les plus 

importants.
• �L’oracle le plus célèbre de l’Antiquité.

OÙ ? 
• �Dans le département de Phocide, 

Région de Grèce Centrale.

QUAND ?
• �8ème siècle av. J.-C. : le culte d’Apollon 

est établi.
• �6ème–4ème siècle av. J.-C. : la période 

d’essor du sanctuaire.

Le nombril 
de la Terre

Kiki Dimoula, 
recueil de poèmes 
Χα~ιρε Ποτέ, 1988.

5.000  
SPECTATEURS
la capacité du théâtre

3.000 
INSCRIPTIONS
découvertes lors des fouilles

420  
TALENTS
l’amende imposée 
aux Phocéens après 
la 3ème guerre sacrée 

177,55 m   LA LONGUEUR 
  de la piste du stade



7 1. Photographie aérienne du site archéologique de Delphes.

  8 m  
LA HAUTEUR
de la Colonne serpentine3  

Le sanctuaire et l’oracle rayonnèrent 
dans tout le monde de l’Antiquité.

critère ii

Il s’agit d’un modèle de grand sanctuaire 
panhellénique et de centre religieux de 
l’Antiquité. Il était un symbole de l’unité 
du monde hellénique ancien.

critère iv

critère vi
Dans l’Antiquité, l’on considérait 
qu’ici se trouvait le nombril de la 
Terre, le centre du monde.

critère i
Les majestueux monuments du 
site archéologique se fondent 

harmonieusement dans le paysage 
imposant du mont Parnasse.

critère iii
Il s’agit d’un excellent témoin de la 
religion, de la civilisation et 
de la politique de la 

Grèce de l’Antiquité.
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... sur la liste de l'UNESCO
L'inscription sur la liste du patrimoine mondial 

de l'UNESCO s'est faite sur la base 
des critères suivants :

ΑΝΝÉΕ D’INSCRIPTION : 
1987

PÉRIODE CLASSIQUE



Explorons le site de Delphes en compagnie…
2 

3 4 

1 

 ACCOMPAGNEZ-MOI À LA FONTAINE DE CASTALIE7  
	 POUR FAIRE NOS ABLUTIONS.

  �VOICI L’ENTRÉE DU TEMPLE D’APOLLON. NOUS SUIVRONS LA VOIE SACRÉE 
JUSQU’À ATTEINDRE L’AUTEL, DEVANT LE TEMPLE.

  �CELUI DES ATHÉNIENS EST ENTIÈREMENT RÉALISÉ EN MARBRE DE L’ 
^ΙLE DE PAROS. SUR LES MÉTOPES, SONT REPRÉSENTÉS LES TRAVAUX 
D’HERCULE ET DE THÉSÉE.

  �MARQUONS UNE PAUSE POUR ADMIRER LES REMARQUABLES TRÉSORS8 LES 
ÉDIFICES QUE LES CITÉS ONT OFFERTS AU SANCTUAIRE. CELUI AVEC LES KORAI  À 
L’ENTRÉE, EST LE TRÉSOR DE LA CITÉ DE SIPHNOS.

PORTEZ-VOUS BIEN ET SOYEZ HEUREUX4! EST-CE LA PREMIÈRE 
FOIS QUE VOUS VOUS RENDEZ AU SANCTUAIRE D’APOLLON  ? 
MOI, JE SUIS DÉJÀ VENUEE5. À PRÉSENT, J’ACCOMPAGNE MON 
PÈRE, QUI VIENT EN THÉOPROPOS6, POUR RENDRE L' ORACLE.
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… d’Hédée, pythionikè, originaire de Tralles

7 8 

5 6

  � À C ^OTÉ DE L’ENCEINTE DU TEMPLE, SE TROUVE LA STOA OÙ SONT 
EXPOSÉES LES OFFRANDES9. AU PREMIER RANG  : LE BUTIN DE 
GUERRE ISSU DES VICTOIRES REMPORTÉES PAR LES ATHÉNIENS 
CONTRE LES PERSES. 

  �NOUS VOILÀ ARRIVÉS AU TEMPLE DE NOTRE GRAND DIEU, APOLLON10. C’EST LA 
TROISIÈME FOIS CONSÉCUTIVE QU’IL EST RÉNOVÉ. LA DERNIÈRE FOIS, M^EME LE PHARAON 
AMASIS11 AVAIT CONTRIBUÉ AUX TRAVAUX. MAIS, IL N’AURAIT JAMAIS ÉTÉ ACHEVÉ SI 
L’ÉMINENTE FAMILLE ATHÉNIENNE DES ALCMÉONIDES12 N’AVAIT PAS AIDÉ ! ICI, DANS 
L’ADYTON, LA PYTHIE PRONONCERA L’ORACLE.

  �ALLONS ÉGALEMENT JUSQU’AU THÉ ^ATRE13. VOUS DEVRIEZ REVENIR LORS 
DES JEUX PYTHIQUES, POUR ASSISTER AUX COMPÉTITIONS DE MUSIQUE.

  �LE MOMENT EST VENU POUR MOI DE VOUS QUITTER. AVANT DE PARTIR, NE 
MANQUEZ PAS DE MARQUER UNE PAUSE AU TEMPLE D’ATHÉNA PRONAIA, 
POUR EN ADMIRER LE THOLOS16. AH, VOUS ^ETES DÉJÀ ALLÉ À ÉPIDAURE ?! IL 
VOUS SEMBLERA DONC FAMILIER !

  �SI LE CŒUR VOUS EN DIT, REMONTEZ JUSQU’AU STADE14. ICI SE DÉROULENT LES 
ÉPREUVES SPORTIVES DES JEUX PYTHIQUES. SI VOUS SOUHAITEZ VOUS ENTRA^ΙNER, 
RENDEZ-VOUS AU GYMNASE15 : IL SE TROUVE JUSTE À LA SORTIE DU SANCTUAIRE.



3. Le sanctuaire d’Athéna Pronaia : deux temples encadrent la Tholos	 circulaire et deux Trésors. 

Là-haut, sur la double cime du Parnasse,
dans les eaux cristallines de Castalie,

parmi les célébrations delphiques, le maître
de ce mont réputé, de ce rocher devin.

Kostis Palamas, L’hymne delphique, 189417.

2. E. Dodwell, La source Castalie à Delphes, 1819.

Au pied du mont Parnasse, dans le ravin des Phaedriades, se trouve la source Castalie. Ici, vivait le serpent 
Python qu’Apollon tua pour établir son propre culte.

Le site naturel de Delphes présente une forte charge énergétique. Dès l’Antiquité, l’Iera Chora, le pays 
sacré, qui incluait la vallée où coulent les cours d’eau Pleistos et Hylaithos, était consacré à Apollon et 
relevait de la juridiction de l’Amphictyonie Delphique18. Les quatre guerres sacrées avaient pour origine 
les tentatives de prendre le contrôle de la région.

L'environnement...
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3. Le sanctuaire d’Athéna Pronaia : deux temples encadrent la Tholos	 circulaire et deux Trésors. 

Le paysage delphique, proclamé zone protégée 
dès 1981, s’étend sur 35. 000 hectares  : 
partant de la montagne, il aboutit à la ville 
côtière d’Itéa et inclut l’oliveraie de l’actuelle 
Amfissa, qui compte 1. 200. 000 oliviers. La 
zone élargie inclut sept zones Natura19.

Détails verts 

• �Le sanctuaire d’Apollon se déploie sur trois 
niveaux, en paliers, qui suivent la pente 
abrupte du rocher, à une altitude de 700 
m. Au 6ème siècle av. J.-C., la superficie du 
sanctuaire était supérieure à un hectare, et 
était délimitée par une enceinte.

• �Après la destruction des premiers temples, au 
6ème siècle av. J.-C., une nouvelle enceinte 
fut construite, délimitant la nouvelle zone 
du sanctuaire qui passa à 2 hectares.

• �Le premier sanctuaire que le visiteur 
rencontre, en venant de l’est, est celui 
d’Athéna Pronaia. Développé sur un 
plateau d’une superficie limitée à 1. 500 
m2, il était composé d’édifices de taille, 
elle aussi, limitée.

... et le paysage



Création des premiers sanctuaires 
consacrés à Apollon et Athéna.

fin 9ème– 
début 8ème siècle av. J.-C.

Organisation des 
premiers Jeux Pythiques

582 av. J.-C.

Invasion des Perses.  
Delphes échappe à la destruction.

480 av. J.-C.

Troisième guerre sacrée :  
les Phocéens pillent les trésors de 
Delphes et volent l’argent destiné 

à la construction du temple.

356–346 av. J.-C.

Les Étoliens occupent le 
sanctuaire, qui passe sous le 

contrôle de la ligue étolienne.

290 av. J.-C.

Première guerre sacrée.  
Le siège de l’Amphictyonie 

est transféré à Delphes.

595–585 av. J.-C.

Le premier temple d’Apollon est 
détruit par un incendie. Au 6ème 

siècle, pour une raison inconnue, le 
temple d’Athéna est, lui aussi, détruit.

548 av. J.-C.

Le deuxième temple d’Apollon est détruit 
par un séisme. Collecte panhellénique  

de fonds pour la reconstruction.

373 av. J.-C.

Delphes adhère à l’Amphictyonie, 
fédération de douze tribus.

7ème siècle av. J.-C.

La construction du nouveau 
temple d’Apollon est achevée.

510 av. J.-C.

La construction du troisième et 
dernier temple d’Apollon est achevée.

330 av. J.-C.

Delphes au fil du temps
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Incursion des Gaulois 
qui seront repoussés 

par les Étoliens.

279 av. J.-C. Signature de l’accord entre la 
Grèce et la France : la Grande 
Fouille du site sera menée par 
l’École française d’Athènes.

1891

Premières fêtes 
delphiques.

1927

Delphes est proclamé 
site archéologique et 
paysage d’une beauté 
naturelle particulière.

1972

Inscription de Delphes sur la liste du 
patrimoine mondial de l’UNESCO.

1987

Delphes est pillé par  
le général romain Sulla. 

86 av. J.-C.

Delphes devient le siège 
d’un évêché et connaît  

un certain essor.

4ème–6ème siècle ap. J.-C.
Delphes est abandonné.

début du 7ème siècle ap. J.-C.

Un puissant séisme détruit  
le village de Kastri.

1870

Pendant la deuxième guerre mondiale, 
les objets du site sont cachés.

1940 –1950

Les voyageurs européens décrivent le 
site et en proposent des illustrations.

17ème–19ème siècles
L’empereur byzantin Théodose I 

 émet un décret qui met 
définitivement fin à l’oracle. 

394 ap. J.-C.



Une multitude de pèlerins affluait à Delphes venue 
de tous les coins du monde:
Rois, délégués de cités-états, simples gens, poètes, musiciens et athlètes qui participaient aux compétitions 
au nom d’Apollon, orateurs et philosophes, artistes qui chantaient les accomplissements et les succès 
des vainqueurs.

SOUS LA BRUME DE LA LÉGENDE AU SERVICE D’APOLLON

Phémonoé 
aurait été la première Pythie.

Hercule 
tenta de saisir le trépied,

lorsque Pythie refusa de lui rendre l’oracle.

Le poète Pindare 
(5ème siècle av. J.-C.) 
composa les Pythiques  

en l’honneur des vainqueurs des Jeux.

Plutarque  
(1er-2ème siècles av. J.-C.) 

servit pendant trente ans en tant que prêtre à 
Delphes, interprétant les oracles.

Grâce au mécénat d’  
Hérode Atticus 

 (2ème siècle ap. J.-C.), 
riche sophiste athénien, le stade  
de Delphes fut équipé de gradins  

en marbre et l’on érigea l’arc du triomphe,  
à l’entrée, monument unique en Grèce.

L’empereur romain Hadrien 
(2ème siècle ap. J.-C.) 

se rendit à l’oracle, à deux reprises.  
En l’honneur d’Antinoüs, il érigea à Delphes  

la statue de son cher ami, après sa mort. 

4. Offrande au sanctuaire d’Apollon :
une famille se présente devant la statue de Dionysos, 270 av. J.-C.

Differentes figures à travers les siècles
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PILLAGES ET DÉGRADATIONS

FIN D’UNE ÉPOQUE

UN SOUFFLE NOUVEAU

L’empereur Julien
(seconde moitié du 4ème siècle. ap. 

J.-C.) 
souhaitant restaurer les anciens cultes, 

reçut l’oracle suivant de la Pythie :

Allez dire au roi 
la flûte est tombée par terre, 
Apollon n’a plus de cabane  
ni de laurier prophétique,  

la source est tarie 
et l’eau qui parlait s’est tue ! 20

«Dans le stade antique de Delphes,
au cours des Fêtes Delphiques (1930),
on suit les épreuves sportives »21

Constantin le Grand
(324 ap. J.-C.) 

fait transporter à Constantinople
la colonne serpentine, la colonne de

bronze du trépied de Platée.

Néron 
(1er siècle ap. J.-C.)

emporta à Rome  
500 statues de Delphes.

Angelos Sikélianos 
et Eva Palmer 

apportent un souffle nouveau à l’ancien 
sanctuaire, en y organisant les Fêtes Delphiques.

« GENS DU PAYS »  
ET « ÉTRANGERS »

 Des habitants de Kastri photographiés par un  
 visiteur Français : « Ce sont des hommes fiers,  
 élégants par nature dans leur expression et leur  
 démarche, en dépit de leur fustanelle tachée... »

 Archéologues et architectes lors de la première  
 année des fouilles, à Delphes (1893). 

5. Parmi les spectateurs, le général Plastiras  
et Aliki Diplarakou, « Miss Europe 1930».



Au 7ème siècle ap. J.-C., Delphes est abandonnée et recouverte de terre.

Les premiers voyageurs européens se rendent 
au village de Kastri et font état d’un monastère 
de la Vierge, dépendance du monastère de 
Jérusalem de Béotie, construit juste sur le site 
du gymnase ancien.

 
6. E. Dodwell, Delphes avant les fouilles  
menées par l’École française d’Athènes, 1805.

LES TOPONYMES  
PR�SERVENT LA M�MOIRE
DES RUINES ANTIQUES

Afin de soutenir ceux qui ne pouvaient plus servir à l’armée, le jeune État grec 
crée la Compagnie des anciens combattants (1833) dont la mission est, entre 
autres, la garde des sites archéologiques.
« Tout étranger qui passe par Delphes doit consulter le gardien des antiquités. Le pauvre 
vieillard, qui a vu les Turcs dans sa jeunesse, marche difficilement, sa canne à la main, parmi 
les antiques maçonneries ; mais quand un chapeau et un vêtement franc apparaissent au 
détour d’un vallon, le garde est déjà sur pied et arrive en même temps que vous à l’endroit 
où vous êtes »22.

Les recettes de la Loterie des 
Antiquités finançaient la mission 
archéologique de l’État. 
Elles ont, entre autres, financé la 
construction du musée de Delphes.

LES PREMIERS GARDIENS D’ANTIQUIT�S

LA CONTRIBUTION DE L’�TAT

LA CHANCE AU SERVICE DES MONUMENTS

 7. Billet de loterie des Antiquités 1880 – Efa P.106 F. 55

Un monument voit le jour
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Lors des fêtes delphiques de Sikélianos, l’on 
propose pour la première fois dans un théâtre 
antique les tragédies Prométhée enchaîné 
(1927) et Les Suppliantes d’Eschyle (1930).

Delphes recèle encore bien des secrets ! Ce n’est 
qu’en 2012 que des archéologues perspicaces 
identifièrent le site de l’hippodrome.
«C’était le printemps, les fleurs jaunes recouvraient 
tout. Notre regard se posa à un point où les fleurs 
semblaient disposées en rangées courbes, les unes 
au-dessus des autres, renvoyant immédiatement à la 
sphendonè de l’hippodrome »23. 

LA GRANDE FOUILLE

Le 13 juillet 1894, la mission française 
met au jour l’exquise statue d’Antinoüs 
qui, de nos jours, est exposée au musée 
archéologique de Delphes.

QUE NE CACHAIT PAS 
KASTRI !

L’église du village était construite sur 
le temple d’Apollon.

D’�POUSTOUFLANTES 
D�COUVERTES

DELPHES
RENAΙ̂T

LᾺ OÙ ΗENEUCHUS  
COURAIT AUTREFOIS

En 1891, la Grèce et la France 
concluent un accord portant sur la 
« Grande Fouille ».
Le village de Kastri est exproprié et 
reconstruit à une distance d’1 km à l’ouest. 
C’est ainsi qu’est créé l’actuel bourgade de 
Delphes.

D�M�NAGER… POUR CAUSE DE FOUILLES !

 8. La découverte d’Antinoüs



Le resplendissant sanctuaire d’Apollon
Temples majestueux, trésors opulents, lieux de rencontre, galeries, théâtre, stade, gymnase, palestre, 
bains, offrandes luxueuses et humbles : Delphes est le modèle d’un sanctuaire resplendissant qui révèle 
de nombreux aspects du culte et nombreuses facettes de la religion et de la civilisation de l’Antiquité. Ici, 
lorsqu’Apollon élimina le Python, le culte de la lumière succéda à celui des divinités chthoniennes, jetant 
les fondations d’un centre religieux et culturel panhellénique.

Le « nombril de la Terre »
Halos était le lieu le plus sacré du sanctuaire. Sur cette place circulaire se réunissaient les cultes séculaires 
de la Terre et le rocher de Sibylle24, la prophétesse de Delphes. Ici, se déroulaient divers rituels tels que 
la représentation de l’élimination du Python, le Septirion. C’est ce site qu’Apollon choisit pour y établir 
son premier temple : dans l’adyton se trouvait également la faille dont les exhalations inspiraient les 
divinations, l’omphalos de pierre et le trépied de Pythie qui rendait les oracles.

Des vacances  
en Hyperborée

Sur le fronton oriental du temple, l’on représentait 
Apollon et les Muses. Le fronton occidental était 
orné de Dionysos tenant une guitare, entouré de 
Ménades  : Apollon demeurait pendant neuf mois 
par an à Delphes  ; en hiver, il se rendait en terre 
d’Hyperborée25, et était remplacé par son jeune 
frère, Dionysos. Pendant ces trois mois, aucun oracle 
n’était rendu. La coexistence cultuelle des deux 
divinités, qui se retrouve dans les compétitions de 
musique et de théâtre, montre bien l’équilibre entre 
l’harmonie apollonienne et l’extase dionysiaque. 

 9. Le plus récent temple d’Apollon, 330 av. J.-C.

 10. Dionysos sur le fronton occidental du temple d’Apollon.

En ce lieu, j’ai l’intention d’ériger un 
splendide temple, un oracle pour les 

mortels qui viendront y demander l’avenir

Hymne homérique,  Ὰ Apollon, 277–278.

Un monument exceptionnel...
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Un cercle sans fin…
La Tholos du sanctuaire d’Athéna Pronaia (gardienne du temple) de Delphes est le plus ancien des trois 
édifices circulaires connus de l’Antiquité, les plus récents étant la Tholos d’Épidaure et le Philippion 
d’Olympie.

Le « trésor » de l’eau
En 1928, une reproduction du Trésor des Athéniens 
fut érigée au pied du barrage de Marathon pour 
symboliser la victoire d’Athènes contemporaine 
dans la lutte contre la pénurie d’eau.

Le site archéologique de Delphes fut une source d’inspiration pour l’architecture, les arts, la littérature 
et la poésie.

Au commencement, il y eut la colère de la 
Terre. Puis, Apollon vint et terrassa

Python, le dragon chthonien.
On le laissa pourrir. On dit que c’est  

de là que vient le premier nom de Delphes,  
Pytho (Πυθώ) (racine ‘πυθ’ = pourrir).

C’est grâce à un tel engrais que prit racine et 
prospéra le pouvoir du dieu de l’harmonie, 

de la lumière et de la divination.

Giorgos Seferis, Dokimes B, 1948–1974.

 11. Alekos Fassianos, Le trésor des Athéniens, 1989.  
12. Yannis Parmakèlis,
Sculpture archaïque verticale, 2005.

1... à l'éclat intemporel  



Un centre cultuel et politique de portée mondiale
Apollon était le patron de l’ordre et de la loi. Jouissant d’un important prestige et de pouvoir, l’oracle 
de Delphes exerçait une influence politique : des gens ordinaires, des représentants de cités mais aussi 
de puissants souverains consultaient la Pythie dont les oracles pouvaient déterminer le destin de peuples 
entiers26. Son rôle était également déterminant dans la fondation des colonies grecques. Les nouvelles 
villes exprimaient leur respect et leur gratitude au moyen de précieuses offrandes.

« Tu iras, tu reviendras, tu ne mourras pas en guerre »27

Au jour où l’oracle devait être rendu, la Pythie, les prêtres et le théopropos (le demandeur), se baignaient 
dans la Castalie. Suivait l’offre du pélanos26 et le sacrifice d’un animal. Dans le sanctuaire du temple, 
installée sur le trépied, Pythie mâchait des feuilles de laurier et inspirait les exhalations de la faille. Les 
prêtres transposaient ses cris inarticulés en oracles versifiés. Ceux-ci étaient presque toujours ambigus et 
pouvaient donc être interprétés de plusieurs manières. C’est pourquoi Apollon était également dénommé 
Loxias (l’oblique).

« DELPHES ACCORDA 
LA PROMANTIE  

À CHIO »
Selon le protocole, les habitants de Delphes avaient 
toujours la priorité lorsqu’il s’agissait d’obtenir 
un oracle. Suivaient, dans l’ordre, les membres 
de l’Amphictyonie Delphique, les autres Hellènes 
et, enfin, les étrangers. La promantie [προμαντεία] 
signifiait que la priorité pouvait être accordée à 
ceux qui entretenaient des relations particulières ou 
avaient effectué d’importantes offrandes au temple. 

13. La Tholos du sanctuaire d’Athéna Pronaia. 380 av. J.-C. 

 À la base de l’impressionnant autel1 
 qu’ils érigèrent en face du temple d’Apollon,1 

 les citoyens de Chio se vantent de leur privilège.1

 Représentation d’Apollon à la lyre, sur fond blanc ;  
 kylix attique 480 av. J.-C., Musée de Delphes. 

Un monument exceptionnel...
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 L’oracle étant dorénavant clos,
vous ne devriez pas, Théodose,

être préoccupé ni craindre
les quelques braves ruines...

Yannis Varveris, Απόπειρα στους Δελφούς (Attentat  
à Delphes) en Ο άνθρωπος μόνος (L’homme seul), 2009.

 Exploitant l’effet photovoltaïque,  
 la sculpture cinétique géante transforme  
 la lumière du soleil en électricité. 

 14. Takis, Offrande à Apollon, 2003

 15. Michel-Ange, La Sibylle de Delphes, 1508 –1512, Chapelle Sixtine, Vatican.

16. J. Collier, 
La Prêtresse de Delphes, 1891.
Pinacothèque d’Australie du Sud.

De nos jours encore l’on dit d’une personne qui tient des propos obscurs ou énigmatiques 
qu’elle est une « pythie » ou que ses paroles sont « sibyllines » !

Le nombril de la Terre  
au 21ème siècle

Le legs transmis par Sikélianos fut à l’origine de 
nouvelles institutions, tel que le Centre culturel 
européen de Delphes et le festival nouvellement 
établi Το lalon hydor29 (L’eau qui parle).

2

-Pythie et Sibylle sont souvent représentées dans les œuvres d’art. 

... à l'éclat intemporel  



Apollon, le patron des arts
Les Jeux Pythiques, c’est-à-dire, les jeux panhelléniques30 qui étaient consacrés à Apollon, furent établis 
le dieu lui-même, lorsque celui-ci vainquit le Python, d’où ils tirent leur nom. Au début, ils avaient lieu 
tous les huit ans. À partir de la première guerre sacrée (595–585 av. J.-C.), ils avaient lieu tous les quatre 
ans, au troisième an des Jeux Olympiques. La principale différence entre les deux évènements était que, 
initialement, les Jeux Pythiques incluaient exclusivement des compétitions de musique. Ce n’est qu’au fil 
du temps que les compétitions sportives furent ajoutéess31.

Les divines mélodies
Delphes fut le lieu d’une découverte particulièrement rare : deux hymnes consacrés à Apollon, gravés 
sur le mur sud du Trésor des Athéniens. Les vers avaient été composés par Athinaios et mis en musique 
par Liminios, à l’occasion de la Pythaïde, la procession rituelle des Athéniens vers Delphes, de 128 av. 
J.-C.. Un de ses hymnes avait même reçu un prix.

 17. Le théâtre de Delphes. 2ème siècle av. J.-C.  18. Le stade de Delphes.

19. Vers du premier hymne  
et musique contemporaine transcrite en notes. 

 « Tous les artistes de l’Attique chantent  
 sur leur guitare le célèbre fils de Zeus le Grand.  
 On dit qu’il s’empara du trépied mantique  
 après avoir transpercé de ses flèches le serpent  
 qui le gardait et qui, dit-on, manœuvrait  
 pour échapper avant de rendre son dernier  
 souffle dans d’horribles sifflements (…) » 

Un monument exceptionnel...
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Les fêtes Delphiques 
La restauration des compétitions musicales, théâtrales et sportives à Delphes (1927 et 1930) par le 
poète lyrique Angelos Sikélianos et son épouse d’origine américaine, Eva Palmer, n’est qu’une face de la 
vision plus vaste, de l’Idée Delphique33. L’objectif : créer une institution de trêve internationale au cours 
de laquelle Delphes redeviendrait le centre du monde, symbole de transcendance spirituelle, de fraternité 
universelle et d’union mondiale.

une lumière véritablement universelle

Angelos Sikélianos, 
Η Δελφική Ένωση (L’Union delphique), 1931.

 20. Représentation de compétitions antiques dans le stade de Delphes. Première édition des Fêtes Delphiques modernes, 1927.

Des partitions antiques… 
aujourd’hui
Théophile Homolle, chargé des fouilles de Delphes 
et directeur de l’École française d’Athènes, mit sur 
pied un concert où fut interprété le premier hymne 
découvert dans le Trésor des Athéniens. Le concert 
eut lieu à la bibliothèque de l’École française 
d’Athènes le 17 mars 1894. La mélodie antique 
inspira divers compositeurs, dont Miklόs Rόzsa qui 
composa la musique du film Quo Vadis (1951)32.

3... à l'éclat intemporel  



Le sanctuaire de Zeus à Dodone était également  
le site d’un des oracles les plus importants de l’Antiquité.

L’ancienne capitale de l’empire Inca,  
où se trouvait le majestueux Temple du Soleil,  

était considérée comme le « nombril de la Terre ».

La ville - État  autonome, établie au cœur de 
Rome, est un des plus grands centres religieux 

et culturels contemporains de portée mondiale.

GRÈCE

VATICAN

PÉRU

GRÈCE

Le sanctuaire panhellénique de Zeus.  
Lors des Olympiades, l’évènement le plus 
important célébré par tous les Hellènes, se 
déroulaient également les Jeux Olympiques.

Olympie

Dodone

Le Vatican

Cuzco

Des dialogues monumentaux

ΕΝ GRÈCE  

& MONDIAL!



25 

D
EL

PH
ES

–
M

O
N

U
M

EN
T 

D
E 

L'
U

N
ES

C
O

 2
–

A
V

EN
TU

RE
S 

M
O

N
U

M
EN

TA
LE

S 
D

A
N

S 
LE

S 
M

O
N

U
M

EN
TS

 G
RE

C
S 

D
E 

L'
U

N
ES

C
O

 Dans l’Antiquité, les institutions relieuses, 
politiques et sportives, tels que les sanctuaires 
panhelléniques, les compétitions sportives et les 
amphictyonies, étaient une expression des liens qui 
unissaient les Grecs.

Les amphictyonies organisaient les villes autour 
d’un centre religieux afin de réglementer le 
fonctionnement et la sécurité des sanctuaires et les 
rapports entre eux.

Delphes adhéra à la fédération formée par douze 
tribus de Thessalie et de Grèce centrale, au 7ème siècle 
av. J.-C. Ὰ la fin de la première guerre sacrée, la ville 
devint autonome et acquit un important patrimoine 
immobilier. Elle devint tellement puissante que l’on 
parle dorénavant d’Amphictyonie Delphique.

L’amphictyonie détenait le contrôle du patrimoine 
et nommait les prêtres et autres officiels.

L’administration était organisée de façon 
démocratique et les décisions étaient prises 
conjointement, dans le but d’apporter des 
solutions pacifiques aux différends et de renforcer 
les liens entre les Hellènes.

Redynamiser le partenariat mondial pour le développement durable.

21.  Le temple d’Apollon dans le paysage delphique.

Un message d'aujourd'hui…

...pour un meilleur avenir!
Objectifs 2030



notes
1. D’après une légende, Python était le gardien de l’ancien sanctuaire de Gaia, 
la Terre-mère. Le sanctuaire d’Apollon aurait été établi par des Crétois qui 
arrivèrent à Kirra, ville portuaire de Delphes, accompagnés d’Apollon qui 
avait la forme d’un dauphin. C’est du nom de Python que viennent, sur le 
plan étymologique, les noms de Pythie et (jeux) Pythiques. Du mot dauphin 
(delphis) vient le nom de Delphes.

2. Omphalos (nombril). D’après la légende, c’est ici que se rencontrèrent les 
deux aigles lancés par Zeus depuis les deux extrémités de l’univers. L’un venant 
de l’Est et l’autre de l’Ouest, ils devaient se rencontrer au centre du monde, 
au nombril de la Terre. L’omphalos, un rocher dont la surface porte un décor 
taillé en relief et au sommet duquel étaient fixés deux aigles dorés, était 
conservé dans l’adyton du temple d’Apollon, à côté du trépied et du laurier. 
L’on retrouvait des omphalos en d’autres points également du sanctuaire de 
Delphes. Au musée de Delphes, on peut voir une reproduction en marbre qui 
relevait de la précieuse offrande des Athéniens connue comme la colonne des 
danseuses (330–325 av. J.-C.).

3. La colonne serpentine était une colonne de bronze formée des trois 
corps de serpents enlacés, sur laquelle reposait le trépied en or de Platées, 
l’unique offrande commune des Grecs au sanctuaire de Delphes. Au bas de 
la colonne, étaient gravés les noms des 31 cités grecques victorieuses qui 
avaient participé à la bataille de Platées contre les Perses, en 479 av. J.-C. 
Le trépied fut fondu par les Phocidiens, lors de la troisième guerre sacrée 
(354–343 av. J.-C.).

4. Soyez en bonne santé et heureux (Odyssée, Chant XXIV, 402).

5. Le nom du guide s’inspire d’une offrande d’Hermésianax originaire de 
Tralles, d’Asie Mineure, en souvenir des victoires remportées par ses filles 
Hédéa, Tryphosa et Dionysia aux compétitions de course à pied des Jeux 
Pythiques et des Jeux Néméens, ainsi qu’aux compétitions de musique de 
Sicyone et d’Épidaure, au deuxième quart du 1er siècle ap. J.-C. L’inscription 
se trouve au musée de Delphes (n° d’inscription : 1823).

6. Théopropos : c’était la personne qui se rendait à Delphes pour demander 
à la Pythie un oracle au 9ème jour de tous les mois, à l’exception des trois 
mois d’hiver.

7. La Castalie était la source sacrée de Delphes. Son eau jouait un rôle majeur 
dans le culte. Elle était amenée à la fontaine du même nom qui se trouvait 
entre le sanctuaire d’Apollon et le gymnase.

8. Trésors : édifices présentant la forme de temple, richement ornés, que les 
cités offraient au sanctuaire. L’on y conservait de précieuses offrandes votives. 
Le Trésor de Siphnos fut établi à la seconde moitié du 6ème siècle av. J.-C., 
lorsque l’île de Siphnos acquit des richesses grâce aux mines d’or et d’argent. 
Le Trésor des Athéniens est lié à la prévalence de la démocratie, au 5ème siècle 
av. J.-C.. Selon certains chercheurs, il remonterait à la bataille de Marathon.

9. Stoa (Portique) des Athéniens : le monument est lié au programme de 
construction de Périclès et fut érigé après 478 av. J.-C.

10. Temple d’Apollon : le temple le plus récent, remontant à 330 av. J.-C. Exquis 
spécimen de temple de l’ordre dorique. Les frontons, en marbre de Paros, étaient 
réalisés par les sculpteurs Athéniens Praxias et Androsthènes. Deux autres temples 
avaient été érigés sur le même site : le premier fut détruit en 548 av. J.-C. par un 
incendie. Le deuxième, à la construction duquel mêmes des souverains étrangers 
avaient contribué, fut détruit par un séisme en 373 av. J.-C.

11. Hérodote décrit le pharaon Égyptien Amasis (570–526 av. J.-C.) comme 
un ami des Grecs. En effet, sa cour comptait de nombreux conseillers et 
mercenaires de Grèce.

12. La famille noble des Alcméonides d’Athènes joua un rôle majeur dans 
la vie politique et sociale de l’époque (6ème–5ème siècle av. J.-C.). De 
prestigieuses personnalités d’Athènes étaient issues de cette famille, tel que 
Périclès et Clisthène.

13. Le théâtre prit sa forme actuelle grâce au parrainage d’Eumène II de 
Pergame, en 160/159 av. J.-C.

14. Le stade date du 5ème siècle av. J.-C. Au 2ème siècle ap. J.-C., grâce au 
financement d’Hérode Atticus, il est équipé de gradins en pierre et d’un arc 
de triomphe, l’unique en Grèce, par où les athlètes et les juges pénétraient 
dans le stade.

15. Le gymnase, lieu d’entraînement des athlètes, incluait une galerie couverte 
(le xystro) destinée à la course, un couloir en plein air (la paradromida) pour 
les compétitions de course à pied, la palestre et les bains. Il a été construit 
au 4ème siècle av. J.-C. et fonctionna jusqu’à l’ère romaine, avec quelques 
modifications.

16. La Tholos, au sanctuaire d’Athéna Pronaia, située entre le nouveau temple 
d’Athéna et le Trésor des Massaliètes (les Marseillais de l’époque), combine 
les trois ordres architecturaux de l’Antiquité (380 av. J.-C.). Les plans étaient 
l’œuvre de l’architecte Théodoros de Phocée ou de Phocide. La Tholos 
d’Épidaure est un édifice similaire (monument de l’Unesco n°5).

17. L’Hymne delphique du poète Grec Kostis Palamas est une entreprise de 
traduction réalisée par l’auteur en 1894, comme paraphrase de l’hymne 
antique à Apollon qui est conservé sur l’inscription en vers du Trésor des 
Athéniens, à Delphes. Il aurait été composé par Athénaios. Voir également, 
à ce propos, p. 22.

18. Il s’agit de la fédération de douze tribus de la Grèce Centrale et de la 
Thessalie. Initialement constituée dans un but religieux, au fil du temps elle 
acquit également un aspect politique. Elle joua un rôle dominant dans la région 
jusqu’au 4ème siècle av. J.-C. Entre le 6ème et le 4ème siècle av. J.-C., quatre 
conflits militaires, présentant également des aspects religieux et politiques, 
eurent pour but d’emporter le contrôle sur l’Amphictyonie de Delphes, l’oracle 
de Delphes et son territoire. Il s’agissait des guerres dites sacrées.

19. Natura: réseau de zones protégées qui sont les habitats d’espèces 
menacées, en Europe.

20. Les chroniqueurs chrétiens du 11ème siècle attribuent l’oracle poétique à 
l’historien Philostorgios, du 4ème siècle ap. J.-C.

21. Reproduction d’une photographie originale en noir et blanc de la 2ème 
édition des Fêtes Delphiques, 1930, au stade de Delphes. D’après la légende, 
y figurent les généraux Nikolaos Plastiras, Dimitrios Kammenos, Athanasios 
Tsekouras, le sous-lieutenant de cavalerie Ι. Papadimitriou, Mme Aliki Diplarakou.

22. Alfred Gilliéron, Grèce & Turquie : notes  de  voyage : L’Épire, Jannina, 
Ithaque, Delphes, le Parnasse, Athènes, Grecs et Turcs, 1877.

23. Extrait d’une conférence donnée par le professeur du Département 
d’Histoire et d’Archéologie de l’Université nationale et Capodistria d’Athènes, 
Panos Valavanis, intitulée Là où l’Aurige concourut ; Indices topographiques 
du site de l’hippodrome et du stade archaïque de Delphes (Εκεί όπου έτρεξε ο 

Ηνίοχος. Τοπογραφικές ενδείξεις για τη θέση του Ιπποδρόμου και του αρχαϊ-
κού Σταδίου των Δελφών), le 14–03–2013.

24. Sibylle de Delphes était plus ancienne que la Pythie. Elle rendait des 
oracles sans y être invitée, contrairement à la Pythie qui répondait à des 
questions précises. D’après les anciennes légendes, il existait dans plusieurs 
cités des Sibylles, c’est-à-dire, des femmes dotées de pouvoirs divinatoires.

25. Dans la mythologie, l’Hyperborée était un pays idyllique, inaccessible 
aux mortels, au climat particulièrement clément, où le soleil brillait toute 
la journée. C’était le pays préféré d’Apollon qui, à l’automne, s’y rendait 
à bord d’un char tiré par des cygnes. Plusieurs auteurs de l’Antiquité citent 
l’Hyperborée. Parmi eux, le poète Pindare décrit les Hyperboréens comme un 
peuple béni, qui ne connaît ni vieillesse, ni maladies. Un peuple qui s’adonne 
entièrement à servir les Muses, par la danse, le chant, l’aulos (flute) et la lyre.

26. Hérodote explique que Gygès (7ème siècle av. J.-C.) devint roi grâce à 
un oracle delphique qui fit que les Lydiens l’acceptèrent. Gygès récompensa 
l’oracle par de magnifiques offrandes. Aussi, selon l’oracle delphique rendu 
à Crésus «  s’il lançait une campagne contre les Perses, un grand royaume 
disparaîtra ». Crésus s’empressa d’interpréter l’oracle selon ses propres désirs. 
Mais, il s’avéra que, en fin de compte, le grand royaume qui devait disparaître, 
s’il traversait le fleuve, était le sien.

27. Le sens de ce célèbre oracle change, en fonction de la place de la virgule : 
Tu iras, tu reviendras, point tu ne mourras à la guerre » ou, au contraire, « Tu 
iras, tu (ne) reviendras point, tu mourras à la guerre ».

28. Pélanos : un gâteau de forme ronde, à base de farine, d’huile et de miel, 
que les fidèles offraient aux dieux en même temps qu’ils sacrifiaient un animal.

29. Centre culturel européen de Delphes : https://www.eccd.gr/ Festival de 
Delphes : http://www.delphifestival.gr/  

30. Les jeux panhelléniques étaient des évènements festifs tenus sur les sites 
de sanctuaires importants. Ils comportaient des compétitions sportives, 
hippiques et artistiques et y participaient des Grecs venus de tout le monde 
grec de l’époque. Les jeux les plus importants étaient les Jeux Isthmiens, 
Les Jeux Néméens, les Jeux Pythiques et les Jeux Olympiens qui se tenaient, 
respectivement, à l’Isthme de Corinthe, à Némée, à Delphes et à Olympie. Les 
prix étaient une couronne de branche du pin sacré, à l’Isthme, une couronne de 
céleri sauvage, à Némée, une couronne de laurier à Delphes, et une couronne 
d’olivier sauvage, à Olympie.

31. Les trois premiers jours étaient consacrés aux rituels religieux. Le 
quatrième jour était consacré aux compétitions de musique. Au 5ème siècle 
av. J.-C., l’on ajouta un concours de peinture. Au 4ème siècle av. J.-C., l’on 
ajouta la danse et, à la période romaine, la programmation fut enrichie de 
compétitions de théâtre. L’avant-dernier jour était celui des compétitions 
sportives et, le dernier jour, était consacré au concours hippique.

32. En 1943, le compositeur Français André Jolivet s’en inspira pour composer 
la Suite delphique pour 12 instruments.

33. Outre les représentations d’œuvres de l’Antiquité, l’Idée Delphique de 
Sikélianos incluait ce qu’il appelait l’Union Delphique, une union mondiale 
célébrant la fraternité entre les peuples, ainsi que l’Université delphique. En 
1929, l’Académie d’Athènes rendit hommage à Sikélianos en lui attribuant 
une médaille d’argent. Toutefois, parmi les éléments qui composaient son 
ambitieux projet, seules les Fêtes delphiques virent le jour.
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